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c'est peut-être une convention !... Je les
ai reçus, les témoins; ils m'ont dit: « Mon¬
sieur, un soufflet, c'est une insulte. » Je
dis : « Pardon, un soufflet, c'est une gi¬
fle. — Et une gifle, c'est une insulte. —

Mais non ! — Mais si ! — Mais si ! —
Mais non ! — C'est une convention ! —

Oh ! alors ! »

Enfin je me suis battu. J'ai été touché
quelque part, je ne sais pas où et l'hon¬
neur a été déclaré sauf, je ne sais pas
pourquoi.

Une autre fois, pour faire un compli¬
ment à quelqu'un, je lui dis : « Vous êtes
exquis... Vous êtes aussi exquis qu'un cor¬
nichon ! » Je trouve ça aussi flatteur que

quand on m'appelle « la fleur des pois
verts » ou « mon chou ». Il paraît que

j'ai tort. Cornichon, melon, poire... ce sont
des injures, tandis que chou est une mar¬

que d'amour. Il doit y avoir ici des per¬
sonnes à qui l'on a dit, au moins une fois:
Mon chou ! .. Non ! ne répondez pas,

je ne veux pas embarrasser ces person¬
nes-là -— ou : ma poule !... parce que,

oui, dans le règne animal, c'est la même
chose. Si vous dites à quelqu'un : vache,
chameau, dindon..., il est furieux ; si vous
dites : ma colombe, mon chienchien !
alors c'est différent, il est enchanté. Pour¬
quoi ? Je vous le demande. Pourquoi ? —

Ah ! c'est une convention !...

Le mariage, voilà encore quelque chose
de... conventionnel. Ça ressemble un peu
au duel : il y a des témoins, puis deux in¬
dividus en face ; seulement, à l'encontre
de ce qui se passe dans le duel, il est in¬
dispensable qu'ils ne soient pas du même
Sexe... Je n'ai jamais osé demander pour¬
quoi... Ça doit être encore une conven¬
tion ! On habille la mariée d'une façon
grotesque, avec une couronne, comme si
on la conduisait au martyre, et un voile,
qui doit être celui de la pudeur. On les
mène devant un bonhomme, en général
pris en êcharpe. Ils disent : Oui ! puis ils
s'en vont. Moi, j'étais ému et distrait,
j'ai dit : « A votre idée, Monsieur le Mai¬
re ! » Tout le monde a été tué, moi aussi
j'ai été tué. Alors, je me suis embrouillé...
Mon beau-frère m'a bousculé, je l'ai ap¬
pelé : vieille moule ! et je suis parti.

Pour me consoler, je suis allé au Théâ¬
tre : « Ah ! le théâtre, me disais-je. Là !
plus de conventions ! l'homme 'tel qu'il
est... la vérité toute nue ! » Or, je vis
arriver un bonhomme, habillé je ne sais
comment, sans chaussettes et les bras nus...
Il s'est mis à chanter très fort, en tenani
dans ses bras une femme qui avait l'air
effrayée. J'ai réclamé. J'ai dit à mon voi¬
sin : « Mais, monsieur, dans la vie, on

ne chante pas ! » Il m'a répondu : « Tai¬
sez-vous, imbécile ! dormes si vous vou¬

lez, mais taisez-vous ! » Je l'ai écouté.
J'ai dormi. J'ai même très bien dormi. Ça
ne m'était jamais arrivé de dormir en mu¬
sique. Oh ! je vous le recommande. C'est
délicieux! A mon réveil le bonhomme avait

changé de costume. Il parlait tout seul et
tout le monde riait. Je me suis dit : « C'est
un fou ! » Et j'ai demandé à mon voisin :
« Pourquoi ne l'enferme-t-on pas ? » Il
m'a répondu : « Mais, espèce d'idiot, pour¬
quoi voulez-vous qu'on enferme un mon¬
sieur qui dit un monologue ? — Parce qu'il
n'y a que les fous pour parler seuls ! —
Triple buse ! Vous ignorez donc qu'au
théâtre tout n'est que conventions !... »

Je n'y suis plus revenu au théâtre. J'ai
peut-être eu tort, mais ça m'est égal...
(Changeant de ton) Je cause..., je cause...
et vous finiriez par croire que je vous dis
un monologue. Il n'en est rien. D'ailleurs,
il faut que je vous quitte. J'ai à faire une
visite... la politesse l'exige ! La politesse !
En voilà encore une convention ! Ah ! les
conventions ! les conventions !

(Il sort en gesticulant.)
Le Pâle Voyou.

Adioù Paùre !...

Un ressaut de gaieté, une animation étran¬
ge, ont brusquement secoué le Carnaval, qui
déclinait dans une lente et morne agonie. Et
cet entrain subiit, ces longs éclats de rire, cette
joie, furent apportés par les bals des Etudiants
des 20 et 23 février, la cavalcade du Mardi-
Gras et la Redoute.
Le samedi, dès les derniers accords des fan¬

fares du corso, les masques et les travestis
se précipitaient vers la Brasserie Guillaume-
Tell, où avait ilieu île second bal organisé par
l'Union Générale. La salle, luxueusement dé¬
corée, resplendissait sous une véritable orgie
de guirlandes électriques.
A l'entrée, les membres du Comité de l'U¬

nion .avaient fort à faire pour assurer le con¬
trôle, par suite de la foule qui se pressait de¬
vant l'entrée du bal.

Dès minuit et demi, la salle regorgeait de
monde, et c'était une véritable féerie que de
voir, sous les lumières, cette foule bigarrée
se presser et tourbillonner avec un entrain en¬
diablé.
'Le bal fut, en effet, bien plus animé que le

précédent. Les travestis, en grand nombre, s'y
étaient rendus. On remarquait . particulièrement
.une charmante matelote, une italienne, des
grappes de pierrots, de clowns et de dominos,
un trio délicieux de bébés roses avec des trè¬
fles porte-bonheur, et bien- d'autres qui, toutes,

s'amusaient et riaient à l'envie ; Germaine,
Yvette, Lili, Yvonne, Julienne, Rose, avec des
travestis originaux.
Du côté des homems : Goldsaeger, très bril¬

lant dans son costume de médecin monta¬

gnard ; Saquenet, en page ; Bruin,Gau, Trois-
Demi, qui donnaient au bal une animation ex¬

traordinaire ; enfin Kikou de Trafalgar et le
Taupin, qui avaient fêté dignement l'anniver¬
saire de la fondation du Tibia nickelé.

Soudain, les danses s'arrêtent. L'orchestre
attaque la « Marseillaise ». On se précipite.
Marquant le pas, l'allure martiale, équipée de
pied en cap avec des panoplies d'enfant, une
escouade nouveau modèle fait son entrée. En
tête, Idoine, le petit caporal, commande ;
Georges VII en porte-drapeau ; Gérin, qui
souffle désespérément dans une trompette à
deux sous ; Josette et Raoul le suivent. Ce sont
de frénétiques ovations, des acclamations cha¬
leureuses.
Un peu plus tard, Jules de Florensac con¬

duit un remarquable Catacloum, au cours du¬
quel il déploie tous ses talents de maître de
ballet. La salle se prosterne religieusement,
et nos amis, Idoine et Kikou, exécutent une
danse endiablée.
Avant le repos, eut lieu la distribution des

prix : Le Comité de l'Union, grâce à ses dé¬
marches, avait pu se procurer un stock consi¬
dérable de bouteilles, tambourins et bannières.
Le jury, composé de deux membres du Co¬
mité des fêtes et des camarades Pasquet et
Maury, distnoua les prix avec une impar¬
tialité digne de tous les éloges.
Après le repos, les couples de danseurs ne

cessèrent de tourbillonner jusqu'à l'aurore, et
l'on se donna rendez-vous pour le prochain
bal.

*

♦ *

Encouragé par ce premier succès, le Comité
de (l'Union décida de donner un nouveau bal
des Etudiants, à l'occasion du Mardi-Gras.
Bien que moins animé que le précédent, ce

bal fut cependant très réussi. Les travestis
y étaient très nombreux et le plus grand en¬
train ne cessa d'y régner.
Remarqués, particulièrement : le Sire de

Vergy, Le Gonidec et Raymond, conduisant
un gracieux attelage ; Serge, avec sa pierrette
blanche, et enfin Lolo, qui, contrairement à ses
habitudes, avait arboré un superbe travesti, et
avait momentanément abandonné sa pipe pour
tenir compagnie à la charmante Bertie. Tou¬
jours digne, Lou Medici faisait de joyeuses
frasques.
Selon la tradition, on dansa le Catacloum

et 'le Petit-Prospère, qui obtinrent leur succès
habituel, et le bal se termina vers les six heu¬
res du matin.

*

* *
1

La redoute, comme toutes les années, eut
un éclat merveilleux. Les femmes du monde,
cachées sous de luxueux travestis, ne dédai¬
gnèrent pas de s'y rendre et de venir intri¬
guer, flirter, et tremper leurs lèvres dans la
mousse délicate des champagnés. Nous avons
beaucoup admiré les académies impeccables
de femmes moulées dans des soies légères et des
maillots aux roses affriolants. Docteurs, inter¬
nes, étudiants, voire même professeurs, y étaient
largement représentés, et ceci n'a rien d'éton¬
nant, étant donné le but charitable de cette fê¬
te.

*
* *

La cavalcade fut meilleure que l'année der¬
nière. Le Seigneur La Gau'le, à califourchon
sur un gigantesque poisson, fendait les flots
houleux de la foule, tel un dieu de la mer !
Le char des étudiants et le char du Sans-Pa-
reiP, le premier comme originalité, le second
comme luxe et gracieuseté, eurent les deux
premiers prix ex-sequo. L'un de nos rédacteurs
nous a même affirmé qu'ils obtinrent le ma¬
ximum de la cot.3, 20 sur 20. Tout en félici¬
tant le Comité des fêtes de la façon dont fu¬
rent distribués les prix, et de son inaltérable
dévouement, qu'il nous soit permis de regretter
la façon peu courtoise dont furent accueillis,
un peu partout, les quêteurs étudiants de 1a.
cavalcade. Mâis ces affronts leur furenL" un

honneur, car c'est pour nos pauvres miséreux
qu'ils tendaient leurs aumônières.

Kri-Kri.
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jÇ Monsieur J{ani
De l'Ecole d'Agriculture.

Les COMBINAISONS
Chanson créée par l'Auteur

Air : BONJOUR NINI.

L'Artiste entre en scène
une boîte à la main.

/

Dans cette boîte réclame,
Je vous apporte, Mesdames,
Le succès de la saison !

C'est un vêtement commode,
Très simple et très à la mode,
C'est une combinaison.

Comm' ça remplace jupons,
Cache-corset, pantalons,
C'est très chic pour cell's qui ont
De quoi y mettre d'dans, mais
Ce vêt"ment n'ira jamais
Pour cell's qui sont des manch's à balais.
C'est en satin,
Avec, en bas, des entre-deux, pour
Qu'les yeux malins
Voient à travers les jours,
La doublure en v'iours !

En bas, les plis
Font des volants en formes, et si
La dam' l'est aussi,
La combinaison a réussi !

II

Tout's les femmes à la mode,
Depuis Cléo de Mérode
Jusqu'à Madame Steinheil,
Les statues et les images,
Dans les musées de moulage,
Ont ce vêt'ment sans pareil.
Il est un' chose Pgrettable,
Un oubli impardonnable,
Qui nous laissent tous déçus :
Comm' les affaires d'ia ville,
(En cela très inhabiles),
Les combinaises n'ont pas d'issue.
C'est en satin,
Avec, au bas, des entre-deux pour
Qu'les yeux malins
Voient à travers les jours,
La doublure en v'iours !

Quant à c'défaut,
Pour y remédier, vite, il faut,
Comme aux opéras,
Y faire une ouverture. Voilà !

III

Une autre chose m'enchrome,
C'est que, par malheur, les hommes,
N'ont pas de combinaisons I
Elles moul'raient leur p'tit derrière,
Ça s'rait très chic pour Fallières,
Pour Trois-Demis, ou pour Terson.

Une mesure très sage
Délimiterait les âges,
(De dix ans à soixante ans),
Où le port de ce vêtement
Aurait son caractère charmant,
A part ça, il s'rait dégoûtant!
C'est en satin,
Avec, au bas, des entre-deux pour
Qu'les yeux malins
Voient à travers les jours,
La doublure en v'iours !

Il ouvre la boîte.

Regardez bien,
Je vais ouvrir la boîte : voyons ?
Tiens ? Il n'y a rien ! !
C'est encore une combinaison !

Pygmet.

REMORDS

Le temps des cerisiers en fleurs
N'est pas encore passé.

Maintenant cependant les fleurs devaient tomber.
C. Farrêre.

Enton m'offrit un jour sa tiédeur et
son silence, ma pauvre cervelle at¬
tristée avait besoin de son ciel en¬

chanteur, de sa mer caressante et de ses ci¬
tronniers en fleurs.
Une villa blottie sous des bougainvillas en

fleurs et de mauves glycines, m'ouvrit sa gril¬
le tapissée de lierre et de chèvre-feuille, océan
de verdure d'où mes yeux pourront, chaque
matin, à l'heure matinale où pépient les moi¬
neaux, contempler l'astre sanglant irradier de
ses feux cette me? tour à tour amoureuse et
sanglotante.
Mon home n'a point reçu la visite des tapis¬

siers ; je me suis complu moi-même à revê¬
tir les murs de mes objets familiers, tentures,
eaux-fortes, pointes sèches de Helleux. Il y a

des objets que la main du sage seule doit ap¬
procher, a dit le Li-Ki; aussi, pipes incrustées,
plateaux de bois de teck et lampes aux doux
reflets, reposent mélancoliquement, rangés par
une main amie.

Une petite salle, étroite et lambrissée de rou¬
ge, sera la seule habitée dans cette villa silen¬
cieuse, et plus d'une fois, à travers les Persien¬
nes, filtrera jusqu'à l'aube une pâle lueur.
Un coin merveilleux où l'odeur des citron¬

niers se mêle à l'âpre senteur des pins mari¬
times, vient de me livrer une petite compagne,
triste elle aussi, et qui toussotte d'une petite
toux sèche, échos navrants de ces lieux en¬

chanteurs, où ceux qui vont mourir viennent
cacher leur mal et espérer encore.

Devant l'immensité bleue et rose, nos yeux
se sont souri. Un petit bambin de huit ans

maigre et chétif, l'air douloureux, a été le trait
d'union ; mes cheveux gris l'ont encouragée
aux confidences, et, depuis deux jours, elle
me fait part de ses rêves, de ses illusions et de
ses tristesses.
Mon cœur lui a répondu. Point n'est besoin

de connaître votre vie antérieure ; vous souf¬
frez, j'essaierai de vous consoler, comme le
flot apaisant l'a fait pour moi ; je ne vous

demanderai que votre prénom, afin que je puis¬
se vous répondre, et ce sera tout.
Mlle m'a dit encore se nommer Thérèse, être

venue pour se soigner, elle et Jean, son Jean
qu'elle aime d'une tendresse infinie ; sa main,
fine et blanche, presque diaphane, caresse len¬
tement. l'or bouclé de son fils, et dans ses yeux,

trop grands, fiévreux, apparaît une insondable
mélancolie...

Le temps passe, et tandis que son Jean joue
avec des pommes de pins et de minuscules co¬

quillages, elle parle et j'écoute, j'écoute le chant
de la mer sauvage, et mes narines goûtent l'o¬
deur enivrante du thym.
Mais voici que là-bas, la grande bleue se

teinte de pourpre, puis passe de l'orange au mau¬
ve et du rose au violet ; des rayons
se jouent avec les vagues et les étreignent ;
l'eau se 'plaque de moires à certains endroits,
et, majestueusement, les voiles des tartanes se

tendent à la brise du soir.
Heureux pêcheurs, dont la mer est la vie,

et dont elle sera le linceul ; gonflez vos poi¬
trines à l'embrun salé du large.
iNous nous arrachons à cette contemplation

et descendant l'étroit chemin qui domine la
mer, je lui montrai de la main ma bicoque.
— Voici ma demeure, lui dis-je, si par hasard
vos pas vous conduisaient ici, n'oubliez pas
qu'avec vous entreront la douceur et la beauté.
Il y a bientôt un mois que nos âmes se sont

pénétrées, et les jours meurent avec rapidité.
Hier, elle est venue ; simple et gracieuse,

elle s'est présentée avec son bambin ; ses lè¬
vres rouges ont accepté mon invitation à dî¬
ner sous la tonnelle, et ses bras se sont refer¬
més sur des gerbes roses. Après le repas, nous
avons fait de la musique et sa voix chau¬
de a fait vivre un poème d'Holmès, et mon
âme était loin, bien loin.
Puis, curieuse, elle a voulu visiter le logis,

et ce fut en entrant dans cette petite pièce,
étroite et odorante, qu'elle me demanda une

grâce. Je n'ai pu que répondre oui, et cela fût
cause de son malheur. Je n'ai pu refuser à une
âme souffrante quelques heures de joie, je m'é¬
tais engagé sous les pins odorants.
Voilà pourquoi nos deux têtes reposent au

creux d'un oreiller chinois, et qu'une fumée
lourde et opaque traîne des nattes au plafond
doré. L'acier nu des sabres portés jadis par des
Samouraï, reluit, rayant d'un éclair l'obscurité.
Sur un panneau de soie est peint une épouse de

^^ ^

BBS

N° 5. — Monsieur le Professeur
Carrieu dans l'exercice de ses fonc¬
tions.
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Daimiôj au profil hiératique de l'ancienne Asie,
jouant du koto.
Des cerisiers en fleurs, neige des pétalés na¬

crés, où, sous leur ombre, des marmots ja¬
ponais roulent leurs prunelles d'onyx.
Lentement, l'opium victorieux berce de ses

bras enchanteurs la pauvre âme très triste de
mon amie ; sa main, d'un serrement très doux,
me fait deviner qu'elle vient enfin de trouver
le repos ; et ses yeux, ses grands yeux aux
cernures bleuâtres, révèlent une extase infi¬
nie..
Le bambin repose entre nous deux, et la lam¬

pe pâle met de l'or à ses boucles blondes.
Je me laisse aller à la douceur d'aimer, et par¬
mi ces heures de rêves, j'oublie mes cheveux
gris et mes tristesses présentes.
Des nuits semblables ont passées ; depuis des

mois, nous oublions qu'un autre monde vit et
s'agite, moi, qui ne fumais plus, la servilité,
le joug d'autan a reparu. Elle s'est donnée tout

entière au dieu de l'Asie ; et j'ai peur de ses

pauvres yeux ; la cernure bleuâtre s'est agran¬
die ; inquiet, j'ai voulu gronder, niais bien vite
ma bouche s'est tue, désarmée par sa tristesse
et son extrême douceur.

L'autre soir, alors que montait du jardin une
odeur tiède de géraniums, secouée par un râle,
elle a teint son mouchoir d'une rose de sang.

Fou de douleur, j'ai voulu tout suspendre ; il
était trop tard pour lutter, cruelle revanche de
la drogue. Quand est venue l'heure, il a fallu
sacrifier à ce dieu despotique et tout puissant
sous peine de terrible représaille ; à présent,
elle se cache et fait disparaître ses mouchoirs ;
je ne suis point dupe, et je n'ai rien à dire, puis¬
que c'est moi qui l'ai conduite à ce chemin dé¬
tourné de la tombe...

Et le remords accable mon pauvre cœur ago¬
nisant ; quelles nuits sont les miennes à la
pensée que cet être cher va mourir pour avoir
été trop confiant ; oh .' puisque c'est la' fin, il

faut à tout prix qu'elle ignore et que son agonie
soit douce.

Elle dort, depuis hier, dans le paisible cime¬
tière de la colline ; le vent en passant dans
les pins la berce de son refrain éternel. Eté
comme hiver, fleuriront des roses, ces petites
rose -rouges d'Ispahan qu'elle a tant aimées.
J'ai adopté le petit ; il a bien pleuré, mais la
mer chantante, ainsi que le vent du large ont
séché ses pleurs ; et puis, à cet âge, tout pas¬
se...

Mes cheveux qui, jadis, étaient gris, sont de¬
venus blancs et mon âme a tant souffert qu'elle
est morte, morte à jamais >pour les vivants..

Raymond Morau.
Ju in-les-Pins, le 22 février.
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DCDI IT7 School of Languages
DllnLI I L 3, Plan du Palais, MONTPELLIER
= LANGUES VIVANTES =

Que voulez-vous que je vous dise
■Sur mes amours

Par professeurs nationaux
Enseignement par la Méthode BERLITZ

Le Cours de M. JOUBIN
Que fera le Doyen-à-poigne ? — Derniers tuyaux !

On... remerciera !!!

Enfin, la situation commence à s'arranger ; les
divers renseignements que nous avons pu re¬
cueillir semblent le montrer.
Nos camarades auront libre accès au cours,

et si de nombreux bancs leurs seront exclusi¬
vement réservés, certains pourront quand mô¬
me rester au milieu du public, avec les person¬
nes qu'ils accompagnent.
Notre réalamation au sujet de la salle des

fêtes a été, paraît-il, entendue, et l'on aurait
donné satisfaction aux désirs des étudiants
6'il avait été possible de chauffer la salle et
d'y faire des projections. Mais l'Ad-mi-nis-tra-
tion, qui fait bien tout ce qu'elle fait, a ins¬
tallé un véritable hangar aux lieu et place d'une
salle rationnellement construite.
D'autre part, le doyen Pélissier, auquel in¬

combe seul, nous pouvons hautement l'affir-
içier, la responsabilité de l'intervention de
la police, a prudemment décidé d'éloigner défi¬
nitivement ses <( aminches » de la Secrète.
Nous espérons que, pour ces excellentes me¬

sures, nos camarades iront remercier, à ses
cours, M. le doyen Pélissier ! ! !

Choses jfiutres
BILLETS VOLES

Ayant interwiewé la princesse, au sujet de
ses amours, dévoilés par l'Echo, cette dernière
nous fit un signe énigmatique et porta son
index sur ses lèvres roses. Voici ce que nous
trouvions, le soir, dans la boîte aux lettres du
journal :

Que voulez-vous que je vous dise ?
Que j'aime Henri ?

C'est toute ma gourmandise,
Et je l'écris.

Que voulez-^vous que je vous dise ?
Qu'il est mon roi 1

Que mon âme lui est promise ?
Qu'il a ma foi !

Si ce n'est que j'ai pour devise :
A Lui toujours !,

Que voulez-vous que je vous dise
Pour terminer ?

Que c'est pei'.t-être une sottise
De tant l'aimer !

Nious espérioms avoir le fin mot de cette
amourette lorsqu en tournant le papier mauve,
nous lûmes :

Je prie Monsieur le Rédacteur
De prouver à mon cher docteur
Qu'un poète est souvent menteur.
...Pour ma dernière strophe, s'entend...
Souhaitons que cette lune de miel dure long¬

temps.

Une généreuse initiative. — Bal offert aux
Etudiants de Montpellier par leurs camarades
espagnols. — Nos sympathiques camarades es¬
pagnols, si nombreux ici, invitent les étudiants
français de nos Facultés et Ecoles à un bal
paré, masqué et tr ve>n, qui sera donné ce
soir samedi 27 février, dans la salle de l'Eldo¬
rado.
.Nos jeunes amis ont voulu ainsi fêter le pas¬

sage parmi nous de quelques-uns de leurs com¬
patriotes qui ont fait leurs études à Montpel¬
lier.
Heureux de témoigner leur sympathie à nos

voisins de l'autre côté des Pyrénées, et aussi...
de s'amuser encore, un peu en dépit de la clôtu¬
re du Carnaval, les étudiants français iront en
foule au bal, ce soir.
/Le prix d'entrée est de 5 francs pour le

public, et 3 francs pour MM. les officiers.
Quant aux étudiants, ils seront reçus sur la

simple présentation de leur carte.
L'entrée est gracieusement offerte aux da-

Feu de cheminée. — Sur la place de la
Comédie, la foule s'ameutait ; de l'immeuble
sis face au Riche, une cheminée crachait de la
fumée et du feu ; les Trois-Grâces frémirent
d'effroi, et les pompiers ne vinrent pas. Mais
Gaston, craignant pour sa collection de pho¬
tos et les bocaux de son frère, fit preuve de
courage. Avec son grand amii, il monta sur le
toit et réussit à enrayer l'incendie. Nous le
félicitons et demandons une récompense.

Les mémoires du Père Champagne. — Très
sollicité pour poser sa candidature à la députa-
tion, le Père Champagne ne peut nous donner,
cette semaine, les documents nécessaires pour
la publication de ses mémoires. Nous les conti¬
nuerons dans un p rochain numéro.

flM APUÈTPRAIT Motocyclette occasionUll rtUilL I liiHI I bon état - S adresser, au
===== Bureau du Journal. =====

A LA CREOLE
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Chaussure américaine absolument garantie à
15,50 et 18,50. — Escompte de 5 0/0 à MM. les
Etudiants.

Le ministre de l'Instruction publi me vient
de charger M. le professeur Bosc de diriger
les recherches de la mission qui doit se rendre
en République Argentine, en vue de l'étude
de l'étioflogie du cancer et des maladu 3 proto¬
zoaires.

Nous félicitons le professeur Bosc de cette
haute marque de distinction, que lui ont value
ses récentes découvertes.

— Le docteur Brunei vient d'être nommé
préparateur de médecine légale, en remplace¬
ment du docteur Dussert, décédé. Nous le prions
d'agréer les compliments de l'Echo.

SCIENCES MEDICALES

Nious relevons dans le communiqué de
ia Société des Sciences Médicales de ven¬
dredi prochain. l'intéressante communication
que doivent faire lesdocteurs Soubeyran, Ga-
len et Suquet, « Quelques cas de cancer

ELDO ! ELDO !
Les 4 WILL

Extraordinaires cyclistes
* Les 3 SIMPSON S *

Gymnastes
JANE VYLDOR
Chanteuse à voix

* ★ Mr FORNAX ★ *
Chanteur a voix

SALTLEY
Equilibriste

* * Mr BALUCHE * *
Mlle TORPILLETTE

Feuilleton de l'Écho des Étudiants. 9

dç la Çtyambrç ff\ahuç
Par James Broadway

CHAPITRE VI {suite)
— My girl, ayez l'amabilité de me débarras¬

ser de votre présence et d'aller vous coucher.
Vous devez avoir très sommeil, je présume.
Thank you !
Et, toujours souriant, Mr William Kennedy

Ramon Stanfred-Hadjers démarra en quatriè¬
me vitesse sur la route de Lunel.

CHAPITRE VII

Une Audience mouvementée

— La Cour ! glapit la voix aiguë de l'huis¬
sier, et les magistrats en robe rouge firent leur
entrée dans le prétoire.

On introduisit l'accusé. Livide, abattu par
une longue captivité, le vicomte Roger d'Orgè-
res n'était plus qu'une loque humaine, et il
eut de la peine à se tenir debout pour répon¬
dre aux questions du président.
L'assistance paraissait sympathique au vi¬

comte. Cela se conçoit aisément ; on ne voit
pas sans un serrement de cœur traîner sur
les bancs des assises un homme jusque-là irré¬
prochable.
Nous l'avons d'ailleurs dit plus haut, le jeune

homme adorait sa femme et leur amour était
légendaire dans Montpellier.
Il faut avouer aussi que, selon l'usage, l'as¬

sistance était composée presque uniquement
d'étudiants en droit, de trottins et de « street-
walkers ». (1)
La portion féminine de l'auditoire connais¬

sait en général d'Orgères au sens le plus bi¬
blique et le plus mosaïque du mot «connaître »
et était indignée, comme bien l'on pense, de

(1) Trotteuses de rues • élégant euphémisme pour
désigner d'une façon nullement shocking une classe de
jeunes personnes qui, malgré ce titre, n'ont rien de
commun avec les trottins si ce n'est leurs mœurs per¬
verses, lascives et dissolues et leur manque total d'édu¬
cation. {Note de l'Auteur).

voir l'ex-joyeux fétard, l'ex-ramasseur de trot¬
tins, l'ex-amanit de chacune (ou peu s'en faut),
traité comme un vulgaire malfaiteur par le
glabre substitut Dandinot, qui méprisait trop
ouvertement dans la Loge et la Grand'Rue les
appas zygomoriphes et noisettiformes des trot¬
tins.
D'autre part, un jeune étudiant en droit,

qui avait été jadis l'ami d'Augustine, ameutait
ses camarades contre son rival, et chaque in¬
tervention du substitut était saluée par des
gloussements et des murmures qui obligèrent
le président, M. Lemembre-Delagrange, à me¬
nacer plus d'une fois de faire évacuer la salle.
Nous passerons rapidement sur l'audition

des témoins, qui n'apprirent rien de nouveau
ni d'intéressant.
L'agent Chirard se fit vertement tancer par

la Cour pour avoir raconté ce qu'on ne lui de¬
mandait point et avoir cru nécessaire de don¬
ner son avis sur les premières constatations
auxquelles il n'assistait pas.
Nos lecteurs peuvent donc se rendre compte

que la réputation de « gaffeur •», acquise par
Ghirard vient de fort loin.

{A suivre).
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MAISON

DU GRAND STROCH
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet

FOURRURES

Beaux Modèles de Confections pour Dames et Fillettes

traités pair la fulguration ». Tout le mon¬
de connaît les -résultats merveilleux ob¬
tenus par cette méthode. Des pièces et
des photographies intéressantes seront pré¬
sentées. Cette question est pleine d'actua¬
lité.

Nous donnerons un compte-rendu de cette
très intéressante séance dans notre prochain
numéro.

Séance du '•> mars 1909.

MM. Leenhardi y Maillet et Gaujoux : Réaction
méningée au cours a'une infection.
MM. Soubeyran, Suquet et Galen : Quelques

cas de cançer traités par la fulguration.
MM. Rimbaud et Anglada : Hémor ragies punc-

tiformes de la protubérance.
M. Martin : Un kyste de l'ovaire inclus.

Xe Cochon d'Or
Brillante et -bruyante réception, samedi soir,

du Grand Chancelier du Cochon d'Or, qu'atten¬
daient à la gaire le Grand-Maître de l'ordre, en¬
touré de ses principaux dignitaires. Les bour¬
geois adipeux qui stationnaient sur le quai s'en¬
fuirent au galop et la douce Camille faillit s'é¬
vanouir de terreur.

Dimanche, après la cérémonie de l'investitu¬

re solennelle des nouveaux chevaliers : le mar¬

quis de Rochechouart et le vicomte de Men.de
(Pastille), les planches du Corso furent ébran¬
lées par les accents entraînants du nouveau
chant de guerre que l'Inspecteur général des
Exécutions Capitales nous apporta de Ren¬
nes :

Non, non! Non. non! Saint-Bloi n'est pas mort,
Non7 non! Non. non! Saint-Bloi n'est pas mort}

Car il... (chante) encor (ibis)
Bt l'on entend sous les ormeaux

Battre la m... à coups de marteaux !

Un peu « ,paf » le jeune et noble Prince de
Mûries, oubliant la Princesse au bras du Grand
Chancelier, déambulait en hurlant et zigzaguant,
le chapeau cascadeur -et la mèche sur l'œil gau-

. che, tandis que le R. P. Itoneus donnait des
conseils de calme et pond-ait des calembours
plus innommables les uns que les autres.
Le Microbe essayait" en viain de faire des

« cultures )), dans les... (chut !) et Tihi pous¬
sait des gloussements apoplectiques.
Cependant, par bonheur pour le bon renom

de notre cité, le corso s'acheva et les membres
du Cochon d'Or, après s'être copieusement
« Chaptalisés », allèrent continuer leurs chœurs
dans le tréfonds de la « Cressonnière » et du
Moiilin-Rouge.
Rien ne manqua à la fête, pas même, vers

une heure du matin, l'intervention amène de
Lajanjanjule, qui se fit eng... d'importance par
la Princesse et, navré, alla conter ses peines à
son vieux copain l'agent Banlert.
A l'aube, le Grand-Duc de Herzdorfï et l'Ins¬

pecteur Général des Exécutions Capitales er¬
raient encore dams les environs du pont Léris
en conspuant le doyen-mu-ffle Pélissier d'une
voix des plus rauques.

Quels sont donc les philistins qui nous di¬
saient que le Cochon d'Or avait cassé sa
pipe... ? ? pas plus que Saint-Elo-i, mes en¬
fants. — Le « quart d'œil » de service.

K« f®?

Un Tour

à l'jffthén!

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boni. Henri-IV).
— Rendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lros marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecturei.
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fourni tu iv s de papeterie Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallbn. R. à MM. les Etudiants

Café de la TourRes Pins (34, boulevard
Henri IV, 34). — Consommations des
premières marques — Sandwichs, cho¬
colat. Bière Tourtel. — Recommandé
à MM. les Etudiants.

M'Ie A. Maranges (4, rue Herberie, der
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. tes
Etudiants.

Maison Moderne (Mont de-Piété), 16, r.
Boussairolles. —VoirFann. en8,Jpage.
Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;

le plus joli établissement des bords de
l'eau el du moulin classique.— Orchestre
automatic Nalino, Nice.

Z? :J 4* E=

MONTPELUER-ÂUTOIVIOBtLE
56, Avenue cl e ' X 'oulou.se Magasin d Exposition : ue Maguelone

□=
PRIX SPÉCIAUX POUR MM

=3 •»> E=

LES ETUDIANTS

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit—Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING ', MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE U1SUST.VL " (K. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et C'e | Pneus Michelin, Dunlop et Continental

*
*

S
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©MfÉPg S
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

zgfex L'aBR ; 11 b's, rue de la Loge
MONTPELLIER

Toilefl-Glub ""f0"'1™
1 Angle rue des Tondeurs)

SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE
Maison recommandée

pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

t'AKAI>I,t;Tf>

FABRIQUE ombr™tails
* Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés
Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZTJ

Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sp bonne tenue
Seide dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BBAU

M. & Mme Rougier
PROFESSEURS

DE DANSE ET DE MAINTIEN

6, Rue Jeu-de-Ballon, 6

LEÇONS PARTICULIÈRES
Prix spéciaux pour

MM. les Etudiants

|

Librairie Louis VALAT
• Place de la Préfecture, 9

Livres de Médecine, Droit, Sciences
Pharmacie,Lettres,P.C. N.

Réduction à MM. les Etudiants

MAGASIN DE LIVRES D'OCCASION

Fleurs Naturelles

TRAVAIL ARTISTIQUE
(expéditions)

Maison Victor PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
propriétaire

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la. Sorti© deà Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de monlr 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 16
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

MAISON DE CONFIANCE
Gros Capitaux Disponibles

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ECHOIR
ACHAT DE TITRES, ETC. PRIME CHAQUE FilY D'ANNEE
Pour tous les Renseignements s'adresser a la Direction : 16, rue Boussairolles

-A.

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments île Chirurgie
SPÉCIALITÉ

('Installations coip êtes
p ur MM. les Docteurs

AU COMPTANT OU A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

J. ÇHASTANIER
Bue >ationale, 29 ©t 30

(à côté de la Grand'Poste)

Réduction à MM. les Etudiants et Professeurs

Ou prête ies draps d'honneur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aipillerie, Montpellier
Faux-Utils extra. Hommes et Dames

à O fr. 85 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CH' MISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

SELECT-SALON

L. 0 A ST A NIER
Coiffeur-Posticheur Diplômé

14, Boulevard Jeu-de-Paume,14

VENTE & LOCATION DE COSTUMES
Travestis Riches

Têtes pour Dîners et Soirées
Spécialité de la Maison

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX o *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place delà Comédie- MONTPELLIER
Fur DES PRIX SPECIAUX A MM. LES ÉTUDIANTS

Grand Hall de Publicité
6, Rue Clos-René, 6

ÉTABLISSEMENT TOUT INDIQUÉ
POUR LA LOCATION

Des Appartements, Villas
ET CHAMBRES

XIeiitilf's ou non

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOTO
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